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Anthropogene Verwitterung von Denkmälern 53

Feuchte. Trockene Luft im Winter, feuchte im Sommer bringt
Statuen, Altäre und Orgelprospekte aus Holz zum «Arbeiten». Wo früher

Vergoldungen Jahrhunderte überlebten, platzen sie heute in Jah
ren ab. Schlimmer noch geht es versalzten Wandmalereien. Kristallisierten

die Salze früher an der dauernd feuchten Luft nie, tun sie dies
heute jeden Winter, wenn die geheizte Luft extrem trocken wird.
Salzsprengtests, die man früher nur im Labor machte, produzieren
wir nun im Rhythmus der Heizperioden in vielen Kirchen. Hunderte
von Wandmalereien in Europa dürften davon schon betroffen sein.

Kurz, wo die Natur allein nicht schnell genug verwittert, helfen
wir unbeabsichtigt, aber tapfer mit, unsere Denkmäler anthropogen
ihrem Ende entgegeii/.uführen. Der Restaurator, der mit dem
Transistorradio auf seinem Gerüstbrett sitzend oben mit feinsten
Instrumenten die gotische Wandmalerei freilegte unti popniusikversuiikeii
unten mit seinen Schuhen tien Takt auf die Wandmalerei klopfte, ist
nur wahrnehmbares Zeichen für unsere Mühe im Umgang mit der
Denkmalerhaltung. Natürlich mindern tliese ausgesuchten
Negativbeispiele in keiner Weise unsere enormen Fortschritte im Bemühen,
unsere Vergangenheit jeweils in neuem Glanz erstehen zu lassen.

Dr. Andreas Arnold, Institut für Denkmalpflege, ETH Zürich, Fabrikstrasse46, 8005Zu- Adresse des Alllors
rit h

Jean-Pierre Vouga

Le paysage, aussi, est un monument
de la culture

L'espace que nous habitons a été - on l'oublie - gagné sur les forêts
qui avaient patiemment occupé les pierriers laissés à nu par les
derniers glaciers. Les défrichements, après les rives des lacs et des
rivières, s'enhardirent aux versants ensoleillés, puis aux autres terri-
loires, évitant soigneusement les parties susceptibles d'inondations
ou d'éboulements. Les cultures progressèrent et l'on sait par les
historiens de l'Antiquité qu'à l'Age du fer nos ancêtres helvètes avaient
donné au paysage un aspect assez proche de ce qu'il est aujourd'hui:
habitat dispersé dans les régions d'élevage, villages serrés dans les
cultures céréalières. Nos premiers paysans ont su ménager des massifs

forestiers pour éviter la sécheresse et des haies vives pour se
protéger ties vents. L'eau a été l'objet de soins, de travaux ingénieux:
rives des lacs offrant l'asile des ports, canaux d'irrigation ou de
drainage, puits ou citernes. Ges modes de faire marquent à leur tour leur
empreinte sur le paysage.

Il faut y voir de plus près. Ne prenons pas en compte les hauts
pâturages dispersés entre les parois rocheuses. L'homme n'y trouve
un une modeste place, vite écrasé sans même que les éléments se
déchaînent. Réservons pour d'autres considérations les régions que
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I boitime n'a dominées que récemment, ou les débordements du
fleuve ont longtemps rebuté le cultivateur: peut-être auront-elles
demain valeur historique?

C'est dans notre Moyen-Pays que s'est manifestée l'action de
l'homme au gre du climat, du relief, de l'altitude, ties variétés de la

couverture vegetale. La campagne genevoise offre l'image sereine
d un petit univers serti par des montagnes aux lignes douces. Vu d'en
haut, le canton se livre tout entier, convergeant vers la rade. Mais, au
sol. chaque espace a sa personnalité et donne une impression de
plenitude. Tout autre est le paysage fribourgeois, découpe entre cent
collines boisées ou le regard glisse sans cesse d'un compartiment
dans l'autre, une eminence cachant la suivante qui se découvre au
fur el à mesure que défilent les ormes de la roule.

Voici le Val-de-Ruz. merveille tinnite qui donne a voir entièrement,

d'où qu'on se trouve, sa ceinture de beaux villages atlosses aux
forets et enserrant des champs bien dessinés. Les terres cultivées du
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Gros-de-Vaud sont multiples. Fuyons les mornes espaces, aux mis-
seaux escamotés, dépouillés de tout arbre et vides jusqu'à l'horizon,
pour retrouver, ici, des paysages délicatement clos de lisières jamais
rigides, là, des échappées spectaculaires vers les lacs ou vers l'étalement

des villes. En Flaute-Broye on trouve même encore des

bocages. Dans l'Emmental, chaque colline est un domaine agricole opulent,

coiffé par la vaste ferme qui monte la garde.
En d'autres lieux, le paysage est celui des vergers, menacés par

leur rendement insuffisant, mais constituant, au printemps et à

l'automne, un monde enchanté. Le long des rivières, le long tics lacs
surtout, l'homme, quand il n'a pas perdu la raison, a aménagé des sites

que la présence de l'eau rend plus attractifs: plages de Salavaux ou
de Colombier, enrochements de Villeneuve, glacis de Neuchâtel, em-
marchements de Rolle, sentiers ombragés de Chanivaz, quais fleuris
de Montreux, promenade le long de la Limmat, à Baden. Les
paysages riverains ont la qualité des choses fragiles. Il en va de même de
bien des routes dans leurs tracés anciens, bordées d'arbres, passant
sous un berceau de feuillage ou longeant en corniche un flanc de vallée.

Enfin, tout naturellement, ce discours se termine par une adresse
à tous les vignobles. Culture noble entre toutes, exigeante, culture
des coteaux ensoleillés, jalousée par la horde ties villas, la vigne
enchante, imprimant tout au long des saisons la fine mosaïque de ses

parcelles qui accusent les moindres inflexions tlu relief, même
lorsqu'elles n'ont pas recours à des murs de soutènement, comme
on le voit à Yvorne. Elle se hisse meine au rang de la meilleure
architecture dans l'escalade du Dézaley, des pentes valaisannes ou des jolis

coteaux de Gléresse. Plus modestes, les murs de vigne d'Auver-
nier bordent des chemins creux et les portes d'accès aux parcelles
sont autant de petits chefs d'oeuvre en voie de disparition.

Ces derniers témoins sont assez exemplaires des dangers qui
menacent la presque totalité de nos paysages cultivés. Ce n'est pas à

une destruction brutale qu'ils sont exposés, mais à ties altérations
progressives, sournoises, souvent innocentes, contre lesquelles il
nous faut lutter avec une vigilance de tous les instants.

I: Carte postale de 1930. - 2, 3: Jean-Pierre Vouga. - 4. 5: Emile (Jos.

Jean Pierre Vouga, architecte, Prof.bon. t'.PI'L, Kl, Clos-cle-Bulle, 1001 Lausanne
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